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| BÉCASSINE 
A CLOCHER-LES-BÉCASSES 


quand c'était la f 
cn Mais, J'Y per 
« …… on offrait le bouquet à sa m'nan. » : RU 
Elle se tut quelques instants, absorbée 


Puis elle reprit : « Le bouquet de 
des champs, 1e le soignais surtout 


4 CHEZ MADAME CAPHARNAUM 


sentaient Un 


LA SORTIE DES ÉCOLIÈRES 5 


« Pre 


classe dl 


nez celui-ci, conseilla Mme Caphar- 
» Tout 


le Bécassine, voilà les élèves 
le votre petite qui sortent | » 


autre, Sans 
Sa bonne la 


les talons | Toi 
ous faire donner 


‘assine confia les 
re Marie, 


Faurai le temps de faire ma lett 


une à rt éd 


6 LA GOUVERNANTE GOUVERNÉE 


me loore a le achevait de finoler Le dernier jambage 
+ Li lencre a en, dat en de Pa, quand elle, {Ut int par dois 


Kentrée dans la enambre 
Û lotte, Hécassine 
admiration 302 

a son stylo 


sntenant de ne PA Lojides qui, à grand bruit, front irruption dans 

ps Te et truc Date la cham re. 14 des étaient Loulotte 
rouge réflex É ct Genevieve s. néglipèrent 

peu, elle traç de fermer la porte, La fenêtre était ouverte. 


Porte et fe- 
nôtre batti- 
rent violem 
sent, un cou. 


rt 
Dh qu en 
an Mon ben paper »cia Bécauine, Genre 
organe Des Pr tou ti 

À er 2er cha 


ct puis je finirai d'écrire. — Tu feras ça. ns 


mouvernante accoutumée À être gouvernée. 


. la brave fille se mit de nouveau 
en’posture d'écrire. Elle regarda le 


Docilement, elle suivit les deux amies, La pécassine put s'occuper de sa lettre. Avec plafond comme si Îes idées devaient 

en dec veu anonie léeode peine, clle efaça les Pl : tantôt le fer était ben, me pratta le front, fourragea. 

Épétes amies, dle se Brolonges Lo chaud, ct tantôt il ne l'était pas avez An coMe puis, subitement 5- 
fusqu'an diner. Le soir seulement. Enfin, ayant réussi sa délicate opération. Pirée, commença en ces termes à 


NE REMETTEZ PAS AU LENDEMAIN... 


Je mets La main à Ta Plume pour 
vos dir. « Out} te, ça: me 
parait un bon début Mais ne 
rien qui me fatigue tant : je 

coucher et je finira demain 1 


Or, 
Yvon Fa Ent manqué !_ réfléchit 
Bu 


courrier du matin. « Tiens ! 


pan 


Elle oubliait que, 


devait accompagner X 


L “user sement, 


dit Hilarion, une lettre 
ites voir, demanda 
ÿ a Clocherles- 


déjeuner, goûter, jeux va. 

riés dans le pare, Journée chare 

+ très remplie, On rene 

d, trop tard pour que 

la lettre pôût être terminée et 
expédiée ce soir-là. 


celle restée en panne, Quelques semaines après 


cet incdent, traversant le vestibule, Bécassin 
Hilar 


de porter 
A Fi 


pr PE 
b % 


L'ONCLE CORENTIN ÉCRIT... 


« Madame, dit Hé 
bonc 
ne table voisins do ce 


Cette remarque augmenta la confusion de 
hiffonna de nouveau son tablier. 
balbutia-t-elle, et j'ai 

la marquise avait déca- 

ajusté ses lunettes, 


as pu finir,  Cepend 
Fab la lettre. Elle 


«Ne perdons pas de temps, dit Me 
interro nprel— Pardon-z-exeuses! ft 
sulement souffler | » Elle reprit 


j ss 
sieur Rastaouuérns Incataire de votre chfteau de Clocher-les 


« Metter le 
dit-elle. Elle ft un tri rapid : 
conserva à ln main ui 


puis, les avait renforcées d'une louÿ 
+ Cest de votre oncle Corentin, dit-el 


Comme la location 
Marquise ait vu le su: 


… et, enfin, répondit : « Je lui al demandé à le 

à cause de la letére que tiont mal 
nt'de mon pays, d'où je n 

nouvelles depuis bien longtemps . — C'e 

étre que vous n'écrivez pas souvent] » 


Non sans hésiter, änonner, se 
pe reprendre, Bécassine lut : Madame 
DE fe Afarquise, je mo donne l'honneur de 
s faire parvenir la présente four. 
eat Gt la remarque que 
c'était joliment bien tourné, comme 
fout ce qu'écrivait le cher oncle. 


est jaile par açence, sans que madame la 
emomn, je autorise à lui dre que Cart un 


ré de prstoel, mat sans dre dun fais chaud, ce que me fo 
supposer son noïnr ss coeur de figure mire noir el Bancs 


ss el Pre, 64 pa CE 
genre café au lait, et l'accent de coïduite ‘de tout Le PA ep 
perroquet avec lequel à parle nu frane Geillen ququ'une fois Co 
fais que vefuserail ne vache e les-Béeasses na fait l'honneur de » 
Quant à La couleur de figure ee à f frêlle par 
Cent du parler, la dame et Ua demoss D 
Rastaquouéros sont à metre dans le 
même Panier que Leur épouse 
ons à des concours ans les 
MES c are pompe d'incendie dt 
ça avait augmenté sa Joucherie. Mais vec elle et son mari eux ou trois disloquée qu'à la manauvre elle ne 
GhAGUN sal que même UN magicien ne juge Ge son mari. À Part deu ou ss ouéhes aus porc 
Pourrait” pas augmenter la Touchente de aslaqu 
Srurie Quillouch. J'ai donc envoyé a 
mener, Mere dé 10 demon Fm Page ere qe des I era donné 
Ge qui m'a valu une scène pas agréable nous faisait jalous PF 
Bientft, on était des dis, offrait deux, tros 
68 Lnvie d'avis 1 jeu I É , avant Dm seat, louis sos marqua 
lement belle qu'on. éprousait 'envie d'avoir Le feu sur le pris. Tout ça lui faisait de la popularité, méme que 
Pau En se, EE PRIS Doi on Qu Pr as Soie do dal 50 Pr m'inguiéer un peu, me demandant &i ce Has 
s Père Un Tel, si on allait se rafratchir à l'auberge n'avait pas idde de 1 faire nommer maire à ma blacé.. 
À Cuocuen-ues Bécassrs 2 


10 PARTI SANS ADRESSE! 


MS 


Parvenue À co point de sa lecture, Fécassino® 
nrouée et à bout de souffle, fut forcée de s'int 
pre, « Buvez un peu d' de 


à mais es gours 'éconlant, 
devoir de mars ? ler 

ait an Chileau, La 

as fermée à cé ei 


dois pour La location. » Alors, je parcourus Le 
Lu désordre a à Va Hé, & 
que le locataire n'a 

bien. d'après le bail. 


+. 
DÉSASTRE OU ENNUI ? il 


vis tout 
Plus que 
2 Elle ft 


tea l'y attendait, 
*, en riant, elle 


Loulotte avait couru =. Elle dégustait son pâtes 
déclarait : « C'est pas par gourmandise que je le m: 


+ 


nmmstent ares D nd 
| 


2 LE DRAME A L'OFFICE 
£ 
| 
f 
Î 
Ê 
d 
k 
| 
Mais, enfin, un événement. malheureux venait de “Cette manifestation eut lien À l'heure du diner, La mañbe, 
ra ppx le Gr ir. [ls Jui nie fort attachés. SR de ae an dans le vestibule ses domes- 
| | 


set déclama : e Interprète de mes cama- 
radés, madame la Marquise, je dirai avec notre 
grand Comnellle + 

« Je ne viens pas iei consoler vos douleurs, 

« Ja viens bludt méler mes souprrs à os pleurs, 


Vus me rejoindrez dans la 
nant Vers 


grand que ne l'a cru Héea 
Vous pouvez servir, Hiarion 


Mais je ne pleure 

envie. Pourquoi 

je ? » À ces mots Bécassine 

plus se contenir. Elle Abl 
uvre chère dsme, y a Die 


perds un locataire, mais nous compenserons cel 
À Clocher-les-Lécasses, Je Ly 


teau ne va pas s'écrouler, 
que ta n'es pus ruinée 


« - Cela te convient-il? 7 Oh | E 

oui, mémé | Ce sera amusant tous se au courant, elle s'écria : « En y'là un beau projet | Ce que 

es rangements et aussi de regardé travailler les ouvriers, et puis, j'suis contente de revoir mon pays, et | m, et Je cher 

Snous sommes embarrassées, l'oncle Corentin nous aidera. » acle | O 1à 1h! Ça m'en fait.ÿ de la joie À d'un large 
moment, Hécassine, calmée et détendue, entra dans La pièce ce ire est toujours proche des larmes. 


14 


MISSION 


DE CONFIANCE 


Après le diner, ne de Grand 
Bécasine un entretien au cou 


e ‘ainsi rédigé 


HE vos” parent 


Et, mentalement, elle se répétait : « Pour ï * 
ion d'eme 
ployer mon beau papier à lettres. » El 


prévenir mes parents, c'est l'occ 


Sortit de l'armoire où elle l'avait ser 


Asie mis: pour 64 


a poche, » 


“cdtte poche, qui est vaste. 


+ après-demain, ré 
Sa pas perdre ÿ 
Elle ent 


Jut les mots écrits 


le  fldeses 
leur dire 


plusieurs semaines 


2 Je mets la main à la plume 
dire. 


Après quoi, elle reprit le 
PS en à des choses à 
Tout ce que l'oncle à racont 


et toujours pourvue d'une multitude 
a'ébjets Elle en 
de ficelle, de la menue monna 
Ÿ elle all 
marquise l'arrêtal 
le, J'y ai résumé toutes mes instructions. 


deux mouchoirs, des bouts 
, diverses autres 


redrensa ln ét 
milieu le l'orei 
chevet 


elle retira le Liv 


+ .….et puis notre voyage. et puis que j'ai 
pne"mission de confiance. Comment 


inspiration vint... 


LE GROS EST-IL LA? 15 


Elle relut cette 
dont nous ne modine 


ix presque haute. 
Loulotte 


heure 
as très tard. être qu'en met 
éttre ce soir, elle partirait tout de sui 


Levant la boite des pneumatiques. «On 
ma dit que les pneus ça Voyage par Un tube 
dans lequelles employés souflent, et que çava es 
comme le vent, c'estle cas de le dire.Ca doit quele cette heure-ci pour souffle ir, galopant e 


être le gros du premier guichet q et expédier mon enveloppe en Éretagne ? ont la violen 


Le due «a petite fille, Elle prononça 
Date me au qu'as milieu do le nuit on 
d'anpéeher de dorrn … falctirer où qu'on imtalleraie un Éabe jusque 

. trop drôle, je te pardonne. Maïs maintenant, bonsoir! + 
Ra route le deux dormaeoi d'un paisible somme 


« Pressons, pressons 1 » commande l'empl 


La 
Nous sommes au jeudi matin. Ni lg tant qu'elle le peut, mas elle peine à 
moment où l'hodloge var : Sesoufle à crier à son élève qu'elle a pr 

i Classe, « vu qu'il faut aller à l'économie » 


D . 
5 rte s'onv F use 
a Géale Dan Dons, Louote 
Es le wagon. La dame reçoit la Valse des mains 
liée, quelle aide à ve 


voyageurs se sont mis aux. fenêtres. Ils s'amusent, plaieantent : « Un £ en 
à 1 était temps + coup de silet, le train part. 


it Prix L.…. Bravo, la petite L.. Hardi, la Bretonne |... 
Voici les wagons de deuxième classe, 


BÉCASSINE SE JUSTIFIE 17 
Ai en épouve 
à, diserste 
Avesvous 
: Seuléent, ce matin, je que plus on est Prend, PL 
PU Uop_ cracte me suis Gi que c'était bête de bus PEnsa 2 
Mon oncle Corentin pré © goponser de Pargent en Laxi quand y à un 
AuRODas qui va de Ehez nous à LR gare, Preœlue 
Bree à porte, Alors on à attendu l'autobus, 
Porte eux dire qu'on l'a attendu. 
T1 F 
x { 
€ 2 mais AU y a des Se 
Mitesse. » A @e moment, Loulotte crut 
Que était @ réce 
lus VIE Flatté, Bécast 
# _ e ER E = £ 
7/3 


A Cuocuen-Les-Bécasses. 


L'AIMABLE VOYAGEUSE 


be 
par des féelième 
attent 


, el léger désordre 
te et se mit en devoir de rassembler ses menus bagages, 


nt 


VERS LE DÉRAILLARD 19 


and rain pour 
lard, fit Loulotte, qu'est-ce 


m le remet sur la voie, chacun reprend sa place. on 


repart ct, comme on n'est pas pressé chez nous, personne ne se « pour y prendre une jarre de lait, une mott: 
Pline. On va lentement Oh a le temps de voir le pays, et Cet simplement des nouvelles de In fermiere malade. Ce 
Beau l'Le contacteur fait tout ce que décent les Voyageurs. ut, noire déraillani! » Enthousinsmée par cette 
À là demande, on arrété pour déposer un paquet à laferme.. iotie cria: « Vive Le dérallari | Je voudrais déjà 


20 ERREUR DE CHEMIN 


rent. dans le chemin q 
nt leu 


oi tourne: 
là où il ÿ a un champ de moutarde 


à, afñrma Bétassine. Voici Ù 
c'était planté en , ; que nous di F nous rencontrerons la volets 
vvinrend sur leurs prirent e chemin ent. e Î as passer souvent, ton déraile 


LÉ Es à masqué sa Loulotte, La roue mangeait les rails, en partie 
Par un mouveme 


la 
recouverts par des herbes folles et des fleurs sauvages. 


s venaient de quitter, 
elles reconnurent 


le hangar se révélait en délabren, prêt 
Hécas 

S'il ne marche jun, le déra 

que nous allons faire? Coms 


plait, m0 
nd c'est-l q 


aillard? » 
ction. 


12 pome UES Je pome din LNME te de pr 

«a et quand est détraqué, 0 aurais mieux fait de ne pas me pro taaumer. EL 

uen Ang vieu pos du loue ton fameux d. Éarves 2 

La ferme s'él 4 tendant, on ailaitrdiner avec les provisions 
Fotant do déjeuner Ainsi At fait 


un village qu'on apercevait da 
Bécassine regarda Loulotte 


a ne intention, SOuPira 
demanda + « Qu'est-ce que tu penses de tout ça? » 


Tu sais que c'était pour 
les sous de ta mémé ! » 


une. pluie 
rs pe étre, 


Grâce à quoi, une demi-heure passa. ra « 
dement, Mais nul autobus ne paraissait. La tous nos effets! On ne peut p 
route et les champs qui la bardaient restaient dant quatre lieues! Alors, il 
déserts. Maintenant, le soleil couchant em- nuit à la belle étoile, 11 fera 
brasait le ciel, A assine se désola, 


On ne peut pas laisser là notre valise. 


+ 
| 


= * Son CU LE DS D GE à NUS SE 


2 LES PROMENADES DE MONSIEUR LE MAIRE 


d'inspection s 
à une tranquille promenade 


LA LETTRE MAL AFFRANCHIE 


2. dite grande ru 
et Tortueuse. M. le 


ans la Dies d «mais savoir ce qu'êlle raconte vaut vingt soua! Vous 
RER on ae de . ne pourriez pas me laiser regarder quelques mots, acteur ? 
tent, «Vingt sous à payer pour une lettre à serait aisé en décollant t grand comme rien de 
5 jpayer por re it l'enveloppe.» Le facteur assura que c'était impossible, 
Reorenenent doit par de réglement Postal. 


É IL. Ce d 
où à tant de peine à gagner un sel sou! Je reconnais l'écriture de notre lille. 


CORENTIN EST GÉNÉREUX 2 


11 s'impatientait 
tournée à ter 


(a : 
À ET, ya 
nn se tee À Te en 
qu" Le qu'il voys comme on comprenai 


A Cuocuen-Les-Déoisses, 


en plain 
gros lot de la 


Les diligences disparurent. D'ant née 
fut moins forisant. Les bourrasques soufllées par l'Océan décré 
phaaient ses mm cadommaresiene a toiture Le ruine enaçait. 


er J'Aue 
ri a offert aux 


faire une belle ersant Clocher-les-Bé= 
à 


27 7 “où 
GENE FLEURI 


Maïs vint une nouvelle propriétaire. 
femme vive, intelligente et entrepren 
réparations ét embellesements furent exécutés. 


se Lebreun une pen 
ses soins, des 


sa vinite. 
qu'elle son 


— principale pare 
des in 


e que unique — de Clocher 
que unique 


formations «et des bavardar 


natal 
Tone. LS J'en informaient auprè 


OÙ L'ON RETROUVE MARIE QUILLOUCH 


idecin 


à une 


D NÉ 


EFFUSIONS DE FAMILLE 


30 


A LA FENÊTRE 


d'elles soient 
Elle se re 


sbre et les quitta en leur 
sommeil réparateur 


mplait retenait toute som. 
dizaine de minutes, elle en fut rassasi 


Loul 
équilibre qu'en s'appuyant 
ts, elle imprimait d 


sur une chaise. Une Hécassine écarlate, suffocante, à 
és 


Quant à Bécassine, In seule 
forèe de l'habitude l'emipéchait de 
lâcher sa valise, et c'était miracle 
que son corps tie HAE p 
jar de lourd bagage, à Au ltl au 
Éti ex demoiselles, dit 


C'est amusant ! Les femmes au lavoir, qui 
en travaillant. Les bêtes qu'on mène 


aux champs. Oh! ce chien qui court aprè4 Un 
amour de petit cochon rose! Pourvu qu'il ne 
lui fasse pas de mal L.. Et puis, les coiffes, les gilets 
brodés.. Comme c'est joli, ces costun 


«Qu'est-ce que tu as ? — Là 1à, » murmura Bécassine. 
à peine distincte, en montrant sa rorge. 


LES DANGERS DU STYLO 31 


si besoin était, et comme elle fait trop 
souvent (oui, je sais, C'est une mauvaise 

habitude), elle avait suçoté le petit chape 
qu'on dévisse côté plume pour le mettre 
côté manche. + Et le chapeau s'est détaché, 
nu duns la gorge. Sans toi, il 
Tu m'as sauvé la vie | 


Loulotte commanda : « Ouvre bien la 
bouche +. Elle enfonça sa main, sentit, 
sous ses doigts, tout au fond, un objet, 
le saisit, le retira. « Qu'est-ce que c'est 
que on ? tell, Un “chapeau de stylo, 
il me semble, Tu manges des stylos, 
maintenant ? Comment ça va-t-il 7 


aflait mieux La respiration se rét 
sait. Alors Héasne expliqua : pour 
Avait voutu fin Les À m'est 

m'aurait étranglée 


Eh bien ! on est fixé. dit Loulotte, On 
ce qu'on a à faire, 11 ne faut pas que ça 

eau avec Fonelo ds 
a. Mois uni toc-toc discret les infer- 
M fgure de Mia Lebrech s'encadra. 


La note indiquait les parties du châ- 
«— Test bon, c'est bon, dit Loulotte, teau à examiner, et sans doute à réparer, 
en s'arrachant à l'étreinte de sa gouver. et elle concluait : Faire Le mécessaire en 
Maintenant que tu es gugrie, ue de moire séjour ef en frévoyant quel. 
elle, lismoi donc ‘le Papier fes imvilaions. Pas de dépenses imulles 
Se Meme, Ça pourra étre utile que je En cas de dificullés comsuller voire oncle 
Vaide dans ta mission de confiance Corentin.» 
— Pour sûr», afirma Hécassine 


amies dégustaient un enfé au lait crémeux, 


Tandis que a 
lue Loslotte fera bien de s'habiller vite, Vous 


le la porte. Elle s'étonna de les l'hôtesse conseilla 


:.dans l'entre-bäiflu 


voir déjà levées. « Fatiguées comme vous l'étiez, je pensais aller avoir des visites : M. le Maire, Mme Touch, — Qui est-ce ? 
que vous dormiriez au moins jusqu'à dix heures, Vous devez ne. — Vous savez bien, c'est le nom de dame de 
mourir de faim. Je vais commander votre déjeuner, » sine Marie Ouillouch — l'avais oublié, + avoua Bécassine, 


et puis regriffoane. est tellement : 
absorbée par so travail qu'elle ne s'aperçoit Elle a une jolie voix qui chante, avec un 
e Mme Lébrehenge  d'accent anis, Elle die: ve Je au conf, 
pour 


HE expliquant que. pour ne pas nous déranger, élle va continuer 
go ravaifdans eg chambre, Elle ent charmante, cote mi Moy Nos 
le disons ensemble, Loulotte et moi, Puis, ma petits demande oi elle 
restera longtemps à l'hôtel. « Je l'espère. répond Me Lebrech.… 


RS CT ses 
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Chaque jour el'e doit partir le len- 
ns en me servant 
— D'un truc, 


Avant de le résumer, je 
mot sur Marie Quillouch. 

cousine germuine ét, cependant, je 
< “content: 


tandis qu'elle est.… Je m' Spas 135 jaune, plus louche que jamais. 
médisante. Vous juserez d'après les dessins. …… Aui voudrait d'elle. Co premier 


st rentrée, sans aucun fiancé naturellement, ses parent 


Je lui 
rant di 


porcs. Ça a rendait furieuse, plus laid 
ee 


+ 


A Crocuen-ues-Bécasses. 


34 LES DÉBUTS DE LOUCH... 


Fort ont ci 
PR 
ÉT 

ET 


z mous. Depuis tou- 
Pendant quelques 


ils at de 
é qu'à part quelques 


1 conséquence 
gens sages et raisonnables... 


ais ses veux, dont chacun allait de son côté sans s'occuper de 
étais dns de malice” 1 savait son métier, tal tte 


n grade notre 
à lui-mè 


- et ceux qui le méprisaient rur- ee) 
mnt 


et murent:«Ilest lort, ce ar liira J1 s'emba Un tel ct un He 
PIS Un, cos Join! « C'est à ce mon dit-il. se font construire des mai 
Jonsiene. mon oncle Quilloueh, le sons de plaisinee 


c ses pores, 
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mais pas com 
comme entrepi 


RS 


de les yeix de 
c'est absolument comme s'il 


de ares notre Jo RU tue 
Pb El NP no 


| 3% LE MARIAGE 


et puis il éclate, 

At feuse, s'arrête et 6 
Donc, Marie Quillouch a un 

si longtempa qu'elle le cherchait en vain, & 


= SR 
Marie a toujours été glorieuse et 4 
Êne Le devient plus entre. y 
Be are 


6e. Ce sont sans cesse des robes 
afirme-elle, en portant 


a 


% 


GRANDEUR ET DÉCADENCE 


itée pour les recevoir, 
En élan coupe, 


sance. Ï 


L ‘if 


is rien que dé les voir, alignés dan | 


n'avais pas pensé Que les rois 
ant Buit et aix ans, Et puis à 


38 RÉUNION DE FAMILLE 


a'tant de pla 
Le une. Et elle m'embrae, 
me réem brasse à 


s'incline cérémoni 
moiselle ma cousine, 


Moi, je ont en famille. Alors, je dis: 
«ça val Te ns “EC puis poussant Loulotte 
ÿx faudra ben vous entendre, 

ment ma petite, » Louch fait ur 

ints Limint.…Loulatte répond 


sonne ne dit mot. C'est presque toujours 
“choses à se dire : On ne œait Pat qu 
à Madame qui entre 


pen ble Ld'eonversstion quand 
lle reçoit des visites. Foi = 


si 
rompre le silence, j'essaie de parler. 


roment où je fais Votre 
ronnaissance est le plus beau de ma vie. 


Depuis le 


stemps, j'aspirai 
l'honneur. a, No 


* Enfin, ilme déballe 


être, 
l'homme du monde, Ne s'im 
de me baiser la main ! 


Les autres rosatue 
jusqu'au soir. S's n° 

Îe Foncle Esreatin, « 

Eausons maintenant le 0% nou inatallont, un 
Peu serrés dans ce salon {rop eût Dour nous huit 


Da de la pluie et du beau term 

Mais l'oncle soëfol Marie et Louch, préocou 

peine. Les moches sont oceupés À mettre suecs 
Tirs dix doigts dans leur n 


répondent à 
“vent chacun 
Âà me font peine, ces pauvres 
Bicches, avc Jours vétements uses ef devenus 470p Peb. 


UNE SCÈNE ATTENDRISSANTE 
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temps, leurs 
ux de leurs 
ux ‘qui 


ardes 
“rfèce est À ni c wa dô 
Cette. Liquine 8 n Conseil municipal. [1 dema 


| 
Ne Le 

D Re eo 

Rs 
matins 


t qui me paraissaient beaux comme le paradis. 


| 40 LA VISITE DU CHATEAU 


> PA 


1 me soutient, me fait asseoi 


‘émotion se calme. Alors, je 
fair 


“compte: 
» Je fuis la grimace, 
me sachant verfigimense. 


répète Louch. 


ui s'était un peu assoupt avait découvert dns 
À descendons | Comme dti ment a marqué mon retour à Ja Vie. 


\ 


+. 


À Crocuru-Les-Bécasses, F 


4 


LES SOUVENIRS DE L'ONCLE CORENTIN 


rs, signez- 
ire Pour que je 


reavec quatre 
& des FOUT Sec. 
“igne de sn nom ét de 

3 lui faut un beat 


va les voir en- 
note faite par ma 


A QUOI SERVENT LES MOTS CROISÉS 4 


« Signe le papier ! » crient Marie et ses 
Tout ça achève de brouiller mes 

pas bien nettes depuis ma 

Et don, sans bien savoir 

je signe la commande des 


mous la voyons asso devant 
shot et c'est à peine utile de dire 
qu'elle a'excrimalt dur Un de sen dt” 
des mots crois, « Bonjour, miss 


Mary », crions Loulotte ajoute : 
« Les trouvez-vous, vos mots croisés ? » 
Miss Mary répond : « Oh l'est difhclle 1 


il m'assure que tout sera exé. viagt fois, il me répète : « Ne 
Cuté vite et À mon contentement. On se tout ira bien. » 

sépare. Je rentre à Clocher avec Loulotte _ m' me tourmenter, 
ct l'oncle. Comme il me voit précccupée, 

pour me distraire, il me fait faire un 


miss Mary. 
détour par la plage rious au Genêt Fleuri 


Pourtant j'aurais deviné tout si je trouvais 
IL: vous voyez, à lace, neuf lettres, La 
du d'un 
ske 


Sais en nous voyant rire de bon cour, 
ie rit elleméme «On! détalle, vous 

me Elle reprend à Je voue partie 
matin. Maintenant jui vous eux 
alors je restara ic jusqu'à la fn 


née, craignant 
de personne pas très intel 


«pour vous garder, Chaque matin, je vous faisais porter un 
pari ave un probléme demo crie Den en vue Cal vous faisait manquer 
Fantobos, et vous remetties votre départ au lendemain, Vous me pardonnes £ 
— De tout mon oœur, répand mis Mary, puisque votre true m'a donné deux 


amies. » Une poignée de main à la brave hôtelière confirme son pardon. 


44 


Samedi, — J'écris mon journal quand je 
peux, quand j'ai du temps libre. Le 
Plus souvent, c'est le soir. Mme Lebrech 
à installé un paravent autour de ma 
table. Ça me fait comme une chambre 
à part. Ma lampe ue risque pas 


hs, j'ai éronvé ma matrome, Elle m'a dit 
ue j'avais manqué à ma mision, signé la 
commande des travaux sans en avoir le droit 
ivais ruiné, À ce. moment, Loucht 

cut entre nous, ea criant: «Mon million | 

Ume faut mon million { =— Je ne l'ai pas me 


UN CAUCHEMAR 


d'éveiller Loulotte et, ainsi, je peux faire 
illement mes écritures, Mais, ce soir, je 
rien tranquillement. D'abord, la dernière 
c étais 
encore sur le toit du château et Louch, qui 
avait l'air d'un vrai démon, me poursuivait en 
criant 


cauchemar affreux 


« Les travaux coûtent un million. 


La répondu Madame, Alors, il a 
aifié. And, sont arrivés des diables 
Bus Jade que lu, déguisé cn gendarmes, 
qui crient à « En prison » € Île nous 
nt embalnées comme des criminels. 
Je me sus réveillé, sant d'angoie. 


jugeant que ça me ferait du bien. Ça m'en a fait, ça m'a 


ristraite de mes pensées. Tout de même, je ne pouvais pas 
Enfin, qu'estce que fu as? » 
m'a demandé Loulotte. J'ai répondu en racontant mon rêve, 


m'en détacher tout à fait. « 


puis en disant que j'étais bien inquiète. 


Pointe des rochers. Allons- 


11 faut payer tout de suite. » Vous 
pendez si je tremblais, autant du vertige 
Que de ce que j'entendnis. Et puis, tout 

lun: coup, Louch et moi, nous avon 
dégringolé du toit, mais doucenn 
sans nous faire de mal, comme soutenus 
‘par des parachutes. 


1m’ un bon quart d'heure pour 
me remettre et, me rendormir, Mais von 
comprenez qu'aprés une nuit pareille, 
je m'avais pas une mine de prospérité, 

oulotte et miss Mary l'ont remarqué 
<t m'ont emmenée à la plage. 


ie ce qui s'était passé la veille pour les travaux. Ma petite a levé 
les épaules. mais mise Mary a mieus compris, « Il faut, at-elle die 
parler de céla à votre oncle Corentin, Justement, je l'apergois près de Là 


Fa C'est cè qu'on a fait. 


PAR ESCALADE 45 


L'oncle béchait danse sable, cherchant des vers pour 
11 se dresse en nous voyant et nous fat un suut 
nilique, puis il commence 9 50% 
£a fait bon vivre | » C'est sa nature de ne passe 
êt de croire que tout s'arrange facilement. « One 
lotte, Hécassine n6 trouve pas. 


do cacher mes amorces, et partons. 

uis, par le rivage, nous nous rendons 

st joli t amusant. Loulotte ct miss Mary jouent à se pour. 
se laisser glisser où rouler dans le sable fin des dunes, 


5 l'avais pas 
ué. J'y lis +1 Sous peine d'amende, 


che tout rouge. 


» C'est l'affaire de quelques 
à Air. Le 


qu'il fait si bon vivre que 
l'oncle. Mes compa 
moi, 


Pme Goant au chienne eu 
fout. Laisser-moi, achéve-til, le Le 


Leurs folies me distraient de mes. 
préoccupations, Je les retrouve en 
arrivant au château. La grillé ést fermée, Siellène l'était que par La 
serrure, ça ne serait rien, car je me suis fait donner ë 
la clôture a été renforcée d'une chaîne et d'un cadé 


que Louch m'a pas le droit 
renarat : née Fonte ques Le 

de Done dan Le pates v Alo sente eEimesos lens 
Semelle tant mes 0 Helene, mp de mu col. 


Fa sera par-dessus le mur, par escalade. » 


4 LOUCH-PALACE 


Aussi, quand e et, l'âge sida 
a ent 
à 


Fu 


Ah le jo 
ton élève Le IL paralt furieux. 


ES 


RS 


Ça ressemble en plus laid aux sculptures en sxindoux qu'on 
ja evanure do cartains ehareaieas OI curieuse de 


con ne croirait qu'il on telle: ui parier. 
S la France jolie.» Nous ent des ouvrier 


m se couperait les bras, Il n'y à pas à se tromper, c 
que de te faire du tort. scène réglée à, l'avanc 


jo me laiue embramer par 


‘Tandis que je rétéehis fnsi, Loulotte s'est 
mie à Jouer avec mis arÿ, presque aus 
enfant qu'elle par le caractère. Elles font un Îl leur recommandait de me dis 
concours de saut, Puis, l'oncle les rejoint. traire «Sans ça, atil con 


« Allons, allons | murmure l'oncle, qui 
* dispute 


Nous retournons À la plage, nous nous 
asseyonssur le sable. « Ne te fais pas de bile, me 
oncle out s'arrañgera Et puis, 

dés noire 


vais ie coucher : pourvu que je darme mieëx 
que là nait dernière, ct sins cauchemar Le. 


48 L'ARRIVÉE DE LA CARAVANE 


au}ors. nous déjeunons rap 


des Anglais, ce sont des A: ne a Qu nains jou 
fait connaissance, Mi inter ÿ ssairo, Elles sont 


miss Dorothy, 
bandou: 


save un sable fin et ferme et 
Oh | bon le able, mauvais les 


F7 « 5 vous montrer le golf? — Vo 
quoi ils servent. Je crois recon- . miss Dorothy questionne : +, ms Dorothy, c'est. fout Près, quel. 
maitre den tace pr î ; de métes, ? Nous, along, À 1e 
age, chaises portant leurs sacs, C'était 
Paie base La mer était trls loin, latssant 

ane grande éleñdue de sable à découvert. 


gt ER 


EN UN COUP 49 


Elles marquent 1 
Et puis lo jeu commence, 
datont bien, ces Anglaises! 


hétessi 
S semblaient voler 


pus Los Li 
Hrapeaute ni des Les de apart. Cas ne a e 
Pan RUE» Alorsemiss M 

Aileronce entre 

Qui ut un trad préparé 


« À vous 
x f 


pas 
folie me pasie 

fout petit coup 

voir daire, je Ibve la canne à bout 
bras et je dape comme une: sourde 


Au diner, elles déclarent qu'elles 
‘bien. amusées 


se sont 
d'elles ajoute : 
propose la eur} 
enjeu de 2 francs 
applaudissent, La carp 
glest un concours 
qui consiste, les joueurs partant 


Mie Dorothy reprend : « Vous seule ave 
réussi en un coup, Vous avez gagné. 
Un brnit de vaisselle cassée, une assiette accrochée au mur d'en face tombe en mor- me remet les enjeux, vingt-deux 
ceaux. « Ab, ma Doué L» que je m'écrie. Je suis désolée. Mais tout le monde rit, ÿ compris compris mes quarante sous. Ce que j'ai té 
Sie Lébrech, qui assure que l'assiette n'a aucune valeur. « Regardez », me dit mis Doro contente ! Ça me permettra de faire ün joli 
thy, Elle me montre le plateau. La balle est dessus, elle y est tombée après avoir rebondi 
sur le mur, je veux dire aur la pauvre aasiette, 


cadeau à Loulotte 6€ un autre à Mme Lebrech, 
Four la dédommager de son assiette cassée, 


À Crocnen-es-Bicussrs 


50 UN CHEMIN SEMÉ D'OBSTACLES 


Su 
nn, je sais que les travs 
marchent rondement. 


be, des jeux de sortes. 
et ne demandais que mon Lt. 


d'entrer était toujours À sa 
te. La dôlense, 
ous franchissons 
par trouver Les 


ot passer surdes 
Drantante 


LES DANGERS DU CHANTIER 


ant repris cou- 
plus, jé cours. et J'ai ant, É 

tort, Car la planche fait tre n'envoie qu'ils s'activaient ainsi 

en l'air, et Je retombe au fond du fossé. mon paaraphe sur un bout de papie 

Heureusement, une bonne couche de sable mon Parar#p) A À bénie vois 

amortit la € 


Mon oncle, vous 
Louch, fout à coup. 
et moi! Nous m'a 
s du monde partout. Et  Loucharriver, et 
ele, emballé, continue 


p 
Mielleusement, Louch ajoute : « Je n'ai pas droit à vos f6 s À F viendrez Jei. D'a 
fais que mon devoir. Je remplis ma mission, comme Héc: 
de mérite que moi, parce que quelqu'é 
est pas en Sûreté. à Juste comme 1 termine 
it sursauter. Tout près de nou 
échafaudage. « Exemple du danger, dit Louch 
ta mission ne ob à risquer ta vie. FI 


me faites rougi 
Si on fut surpris 


mieux, reprend Louch. me prévenir | 


+ 


52 UNE VIEILLE AMIE | 


Elle est partie pour, défiler 
en gros et on détail toute l'histoire 
quefai racontée dans mon album 
3 Hécassine. Mais 


qu'il serait 
h. Le moteur est bon. Elle peut encore faire du chemin, vous allez voir, » 


«Ça doit aller, Le dur, c'est la mise en marche. Un coup de main, oncle, st 
vous voulez bien. »L'oncle donne le coup de main. Au quatrième ou cinquième 
Four, une explosion, puis d'autres, une bruyante pétarade qui nous fait 
nous reculer Bon sans inquiétude, puis cela se calme. Maintenant, le moteur... 
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Nous. deux, 
Un petit tour dans le 


a 


n'y étant pas fréquentes, tous les 
pour mous Voir J'entends qu'on dit 

en 1 Elle sait tout faire depuis qu 
avouer que ça me donne un peu de fierté. 


Ca 


# 


ir. Quelle journée} Et lle avait si 
ï be mène Fran 


Jempa magniique : du oi at de 1 brie 
Fenfile La 


ui suit la côte, d 
es r 


dont une petite fille, Enfin, on en vient 
molcur et de ne pas $ 
Sraquement Site, 


mme on dit dans 


out. Nous 
ousser Te 
e terrible, 
ans. 


EST-IL BRETON? 


A 


ès 


ourte veste et culotie b 


fais ranarma quil coffee dn out 


répe 


ous voilà tran 1 


TRS lacs + À quai, Peuro, dont je renonce à reproduire davantage l'accent, riposte 


reton, Et quel drôle d'accent 1 11 dit + 
Se découvrant, continue me 


Pouis-je vous être outile ? 
je veux dire, de savoir où nous pou 


LA FIN DU JOURNAL 57 


iberge du Soleil Levant, La voici 
la patronne, » À sa suite, nous ent 
jcois y jouent aux cartes. Ils nous 


ñ er, puisque 
pouvons : 
d'a tabie Voie, 


je nomme notre ps as 
ent la tête, et me Axe d'un regard 


fotte, qui est une sainte Difficile, se déclare 


Tes demmires bouchées avalées, Pedro se 


fève, nous fait un beau salut bien correct, Il va, dit-il, Je voudra: 
se Mer un peu avant de se coucher. Îl nous verra mystérieux Pedro, 
dehain et sers heureux s'il peut nous aider. RE, Ce sera pa 


58 LE MYSTÉRIEUX PEDRO 


Le lendemain de son 
Larcoët, Béeassine ouvrit les. yeux 


ccriait : « Attention don 
de bonne heure, « Où suisje? » 


Hands que ia Voix de Loulotte.…. 
la promenade de la é 


11 y eut un instant de confusion. 11 y eut une récrimination 

de Loulotte # confie ça que £u nous remercies d'avoir déjeuner, puis, 
matelas et de t'avoir laissé le it] » Mais l'incident, ë Rs iro, 1 était, 

aisé, s'acheva dans un triple éclat de rire. 


pri 
Vite apa 


quement, il se cachait à Larcoët sous un 
faux mom pour éviter des ennuis. 


a 


PRISONNIÈRES A LARCOET 59 


[beaucoup d'attention par Jouotte 


il les fit 
ouñes qu'elles y 


Gbjecte Pedro, dans ce petit pays éloigné 
grandes routes. — Et le chemin de fer ? 


fe se procurer u 
done emo pou 
Mjourd hui. Mais, Lien sûr, çà 
A pour demain matin. + Elle Ve 
guetta d'un petit tertre-… 


D SEL EEE 


dit Bécassine : 

jr. la. dépêche, 
0, le Venir 

pourra pas arriver 


« Iien ne peut me distraire », 
resta 


‘e une grande étendue de 


ictime d'un. 


un gros lot. Une carriole 


S'la por 
rock 


sun publie agité, anxieux, s'eflorçant de dissimuler son émotion 


soûS dles rires et des plaisanteries. 
"A mesure que le moment du tirage appr 


le bruït s'apaisait, 


pprochaît, 
et quand vint Pleure, un profond silence s'établit. Il y eut un 


petit discours du speañer : il souleva mit 


sat d'impatience. 


A la in du second jour, tandis qu'elle di 
si l'on peut 'le fait de mang 
bout des di des. rai 

le ne pas quitter 
ait entendre le ti 


le saute de 
e mon «I yauraune bonne sur 


rise pour vous. » Bécas- 


ie. Tout Larcoët était là. 


Une voix qui sortait de l'appareil eria : « Cause pas tant, dis- 
nous les numéros gagnants, » Ils commencèrent à défiler, ceux des 
petits lots d'abord. Dans l'auditoire, on feuilletait ses billets, Dos 
Bélamations d'espoir où de déception s'élevaient. Le garde cham- 


Pétre se drossa, criant : « Je gagus 100 francs... Quelle veine! 


Air! 
IL se 


oubliez pass. La surprise... Demain, à 
stupour, Puis des prol 
Den 


4 heures, à Grand 


tre vrai L. 
ait parti. Là-b 


pi 
oublié. Exeusez-moi. » Sans répondre, 
Sens le élégramme. Elle se décida 


CI 


LRSCÉ RS NT ES Des 


ni DE 


cd 


« FAISONS NOS COMPTES ! » 


pour l'instant se souciait fort peu de la n 
aucoup des travaux du château. Elle fit p 


enturo risque de 


‘était vrai 
clat de 


Tue mes 


arquise ? + À cotte question, uis prononça son arrêt : « Louch, tu es un 
et an décor Œur in mefia Mmonçu voleur, TE vas réduire la note 
avis eue, Péine lécoutalt idee Voirie factures. reines fl rationdat 

ment «Enfin, dit Corentin, lâche le chifre. » dia, téléphona aux fo c , était calme, presque souriant 


t. « Les loyers jusqu'à la fin 
internat, Yes réparations, Jo 
“Combien? Vol. Lo der 

$tes dans 1e pays 


jque wo if posa sur la table un premier 
Dis billets de banque. « Les loyers 
dits 


2.8 Pincho 
-Mue de Grand-Air est arrivée peu après. Enchantée, elle a remercié avec effu- sa) 
é ï 


sion Louch, Corentin, Bécassine, Loulotte, miss Mary. et même Marie Quillonch « Peutêtre, a-telle dit à Loulotte, que nous 
Tous ont reçu ses compliments avec beaucoup de gêne, d'abord parcequ'ilssavaient  mentons en nous taisant » A quoi Îa petite 
6 pas les mérites; puis, parc quai de ne Pas bles La marquise Gama dignes, Ale pour, nn ds, raisonnable &t bien avis’e. 
eux locataire avait pe up plusqu'ilnedevait. a répondu :« Eh bien! nous patlerons de ça à 
Sans inquiéter Hécass ER Cure, la prochaine fois que nous irons à confess 


Fr 
DES MATIÈRES 


Chez Madame Capharnaüm. Les débuts de Louch.…. . : + + 44 « « 
La sortie des écolières. - + : .. Etses fiançailles avec Marie Quillouch 
La gouvernante gouvernée… . IT CRE 
Neremettezpafau lendemain, » Grandeuret décadence, . . : . . . 
L'oncle Coreñtin écrit. . . : . : F Réunion de famille. . . . . . . . : - 
Les générosités de Rastaquouéron, . Une scène attendrissante. . . . 

Parti sans adresse |. . . La visite du château. . . . . . 
Désastre où ennui ?. Bécassine sur le toit 

Lo drame à l'office, … . Les souvenirs de l'oncle Corentin 

Le rire près des larmes. A quoi servent les mots croisés. 
Mission de confiance, , . . * Un cauchemar. . . . . ... 

Le Gros est-il là ?. , . . . . Par escalade . . . . . . . . 

Le départ mouvementé, Louch-Palace. . - . . - . + 
Bécassine se justifie.» : ‘ 11 faut distraire Bécassine. .… . 
L'aimable voyageuse. : :  . L'arrivée dé la caravane 
Vers le déraillard . , ; : « : En un coup. . - . : «+ « 
Erreur de chemin . 4 4 4 4 Un chemin semé d'obstacles, 
Faute d'une indication !... - : . - . Les dangers du chantier . - 
Les promenades de M, le Maire, Une vieille amie. . . . . 
La lettre mal affranchie. . . . . Une entrée triomphale. . 
Chez les Labornez. , , . , , On essaie Fringante . . . - 
Corentin est généreux . . « . Une excursion mouvementée 
L'Hostellerie du Genêt Fleuri. Est-il Breton?. . . . . . « 
Un village en émoi, 2 - La fin du journal . . . . . 
Où l'on retrouve Marie Quillouch. Le mystérieux Pedro. . . 
Effusions de famille . . . . Prisonnières à Larcoët. . 
A la fenêtre, . . . . . . . Le tirage de la Lotbrie . 
Les dangers du stylo, 47. . Demain à Grand-Aüir, . . , 
Le journal de Bécassine. … . « Faisons nos comptes Ls ; 
Les papotages de Mme Lebrech Le scrupule de Bécassine . . 


13.631. — Imprimerie Charaire, à Sceaux (France). — 6-35, 


